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Information spéciale sur la réunion du Conseil général élargi  - Kenya (2)
Nairobi - du 29 de novembre au 5 décembre 2006

C’est la deuxième partie de l'Information spéciale sur la réunion du Conseil général agrandi en Nairobi, Kenya du 29 de novembre au 5 décembre 2006. 

AGENDA DE LA RÉUNION

2 décembre

Stabilité financière, refonte et régionalisation
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La visite d'animation pastorale du Conseil général au Continent africain, achevée par les frères Conseillers Théoneste Kalisa et Maurice Berquet, se termine par la rencontre du Conseil général avec les Conseil des provinces et Secteurs d'Afrique mariste, réunis dans le Marist International Center, MIC, de Nairobi. À cette rencontre 35 frères participent : Du côté du Conseil général ils sont 7, en tenant compte de l'absence du frère Pedro Herreros qui subit une opération chirurgicale au Chili actuellement. Il y en a cinq de la Province d'Afrique Centre Est, et quatre de celle de Madagascar, six entre celles du Nigeria et de l'Afrique Australe, trois du Secteur d'Afrique de l'ouest, plus les quatre autres qui assurent les services de traduction, de secrétariat et de publications.
Le frère Seán Sammon, Supérieur général, s’adressant aux participants de la rencontre dans son discours inaugural, a commencé en se référant aux défis que se présentent aujourd'hui pour les maristes dans le Continent africain, et les attitudes avec lesquelles il faut affronter ces défis pour les résoudre.
L'Afrique est un « continent complexe » de différents points de vue. Les réponses qu’il faut apporter aux différents problèmes qui se présentent le sont également - a assuré le frère Seàn -, c'est pourquoi il est important « de se demander où nous nous situons » chacun de nous pour donner cette réponse et « analyser s'il existe une autre perspective. »
Aussi le frère Séan a rappelé que les maristes ont déjà affronté de forts défis depuis les origines : Champagnat dut affronter celui de l'approbation de l'Institut et la construction du Hermitage et, postérieurement, ses successeurs, les lois de la sécularisation en France et dans d'autres pays. « Depuis les solutions qui se prirent alors, plus de 70 pays du monde ont participé à une nouvelle aventure d'évangélisation » animée par les frères maristes.
Dans son discours le Supérieur général a reconnu que « l'Afrique mariste et Madagascar ont le don des vocations et de la jeunesse et que la formation des frères s'est améliorée de manière considérable. » Mais les défis actuels réclament fondamentalement des attitudes de foi : « Aujourd'hui nous n'avons pas les problèmes de 1903, à part les défis qu'a lancé Vatican II. Comment pouvons-nous être aussi créatif que le fut la génération précédente ? » Et il termina cette introduction en assurant : « Nous sommes ici avec vous. Une réunion de ce type est coûteuse en temps et argent. Mais elle est justifiée si elle produit le fruit attendu. » 
L'agenda de travail du Conseil général avec les Conseil des Provinces et des Districts d'Afrique, proposée par le frère Seán, réunit trois sujets prioritaires : Mesures à adopter pour obtenir la stabilité financière dans les Unités administratives, réflexions à l'intention de la refonte effectuée dans ce continent et régionalisation, c'est à dire, interdépendance et collaboration dans la région mariste d'Afrique. À chacun de ces sujets sera consacrée une journée de réflexion et d’étude dans les prochains jours.
Les frères se sont unis avec le joie au frère Antonio Ramalho qui a célébré son anniversaire à Nairobi parmi ses frères du Conseil général, les frères Conseillers provinciaux du continent et les jeunes frères du MIC. Félicitations.

 
3 décembre

En prenant le pouls des finances
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Les frères des Conseil provinciaux et de District d'Afrique, avec le Conseil général, ont réfléchi sur la réalité financière des Unités administratives d'Afrique pour essayer d'arriver plus ou moins à un modèle de gestion économique, financière et administrative qui permette d'arriver, dans un délai proche, à l'autofinancement de chaque Unité administrative.
L'Afrique a fonctionné pendant de nombreuses années avec un modèle de gestion économique et financière en grande dépendance avec d'autres provinces de l'Institut, alors provinces-mères qui furent à l’origine des nouvelles provinces qui se fondèrent en Afrique, ou bien grâce aux généreux apports d'autres provinces ou bien de l'Administration générale.
Le défi qui se présente aux frères d'Afrique actuellement, en matière financière c'est celui de maintenir la fidélité à la mission de l'Institut, en même temps qu'on suscite les recours nécessaires pour le soutien des personnes et des œuvres apostoliques. Cet objectif demande un changement de mentalité pour passer d'un modèle de gestion économique et financière de dépendance à un modèle d'autonomie et interdépendance.
Dans la réflexion partagée on a fait références à la gestion de certaine province du Continent qui travaille avec les pauvres et a bien organisé la solidarité en même temps qu'elle obtient les ressources pour vivre.
Parmi les conclusions qui se sont manifestées dans l'assemblée il faut mettre en relief le désir général d'améliorer la gestion, d’avoir une comptabilité transparente et d’essayer d'harmoniser, dans la mesure du possible, un modèle comptable identique dans chaque Unité administrative, ce qui produirait, quand c’est possible, une plus grande production de ressources. On considère aussi la possibilité de générer des projets capables de produire des ressources différentes de celles qui viennent des écoles ou des collèges. Pour pouvoir arriver à ces objectifs on considère nécessaire de former les frères pour la gestion financière des centres, aussi bien ceux qui, actuellement, ont assumé cette responsabilité que ceux qui se forment dans le MIC.
Le changement de mentalité qui requiert parmi tous les frères ce nouveau modèle de gestion financière est lié à une information transparente des réalités économiques de chacune des œuvres, une formation efficiente des frères sur la manière de porter techniquement la gestion financière d'une école, une créativité et une innovation pour découvrir de nouvelles possibilités dans la manière d’obtenir des ressources et d’organiser la gestion.

4 décembre

L'Afrique mariste et la restructuration
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La restructuration réalisée en Afrique en 2002 a groupé les œuvres maristes de 19 pays en 5 Unités administratives : quatre provinces et un district. La séance de ce jour a été consacrée à partager la réflexion des frères responsables de ces Unités administratives d'Afrique avec le Conseil général au sujet de l'expérience vécue ces années dans la région. En général il y a une grande satisfaction du chemin parcouru. « Nous sommes contents de ce qui s'est fait », a-t-il été dit dans l'assemblée. Mais en même temps certains doutes se manifestent au sujet de nouveaux changements possibles dans la géographie mariste de l'Afrique. 
La pensée la plus commune a interprété la restructuration comme le processus de regroupement géographique et administratif pour obtenir une plus grande efficacité du gouvernement des Unités administratives dans le monde mariste. Vu ainsi, la restructuration semble n’avoir de liens qu’avec les frontières géographiques et les compétences de gouvernement. Mais cette perspective ne nous permet pas d'évaluer d'autres dimensions positives de la restructuration. 
Le frère Séan Sammon, Supérieur général, est intervenu dans l'assemblée pour assurer, au sujet de la restructuration, qu’il faut la comprendre fondamentalement depuis la perspective spirituelle selon laquelle le changement, non seulement de lieu, mais de mentalité, d'attitudes intérieures, est une valeur personnelle et communautaire, souvent nécessaire et, à l’occasion, douloureuse, grâce à laquelle il faut chercher l'amélioration du service de la mission de sorte qu'elle se concrétise en options viables et suscite la vitalité de l'Institut. Dans ce sens, la restructuration n'est pas encore terminée. Cette vision permet une meilleure compréhension de la relation qui existe entre la restructuration et la mission et ouvre de nouvelles perspectives pour la vie et l’engagement personnel et communautaire des frères.
Les frères qui ont participé à cette rencontre ont compris en profondeur le sens de la restructuration, appréciant les aspects positifs qu'elle offre et, conscients des défis qu'elle présente, ils ont manifesté le désir qu’elle se consolide dans tout le Continent. En même temps, on invite les Unités administratives à développer les moyens de communication et à favoriser l'information et la formation nécessaires pour que les frères aient une meilleure compréhension de ce que suppose la restructuration, pour eux et pour leurs communautés.

5 décembre

La régionalisation facilite la coopération et la collaboration
Le dernier jour du Conseil général élargi fut consacré à la régionalisation, définie par le Chapitre de 1993 comme un processus grâce auquel les Unités administratives de l'Institut se regroupent pour faciliter une meilleure coopération et collaboration entre elles. Il s’agit d'un processus souple et adaptable, selon les nécessités, mais qui n'établit pas de nouvelle Unité administrative dans l'Institut. Le F. Luis Sobrado, qui a commencé la réflexion, rappelle, en outre, que le dernier Chapitre général recommanda qu’on « permettra aux frères d’aller facilement d'une Province à une autre pour appuyer des projets de solidarité, d’évangélisation et d’éducation. » (Chapitre 2001) n.46, 
Pour aider la réflexion sur le sujet, divers membres du Conseil général ont partagé des expériences vécues dans les diverses régions de l'Institut.
Le frère Emili Turú présenta l'expérience d'Europe (Conférence Européenne de Provinciaux), ainsi que l'évolution qu'a réalisée la Conférence Mariste Espagnole, CME qui a été créée quand l'Espagne avait sept provinces, et qui a adopté maintenant une forme beaucoup plus souple, au service des communautés et des œuvres apostoliques en Espagne, après un service de plus de 30 ans. 
Le frère Antonio Ramalho exposa qu’en Amérique la Conférence latino-américaine des Provinciaux, (CLAP) a fonctionné depuis octobre 1979 et qui embrassait l'Arco Norte, le Cono Sur et le Brésil. Avec la restructuration géographique et administrative réalisée dans cette région, on a créé, a août du 2004, a Los Teques (Venzuela), la Conférence Interaméricaine des Provinciaux (CIAP) pour partager une vision commune des problèmes de la région, l'appui et l’enrichissement mutuel et de l'échange d'idées et de frères en maintenant la structure géographique de trois super régions : Arco Norte, Cono Sud et Brésil. Les réunions regulières de provinciaux, soyez de toute la Région, soyez par des sous-régions, celles-ci plus fréquent, coordonnent la formation initiale et continue, le réseau de Spiritualité apostolique mariste, la pastorale des jeunes et de la vocation, les laïcs, l'éducation, la solidarité et les finances. Il y a aussi des rencontres et des activités communes, surtout à un niveau de sous-région, pour les diverses aires. 
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Le frère Peter Rodney, qui connaît très bien la région du Pacifique, présenta la régionalisation de ce territoire et la manière pratique que les frères sont en train d'organiser à travers le Conseil d'Océanie annexé par les Provinces de Melbourne, de Sydney et de Nouvelle Zélande, et le Secteur de Mélanésie, né en mars de 2004. Ils sont organisés en cinq commissions : apostolat, fraternité, solidarité, formation et finances. Ils doivent affronter des difficultés comme la communication, les distances géographiques, l'instabilité politique d’une partie de la région, une variété d'économies et monnaies de pays en voie de développement et les différentes langues. Entre les projets communs qu'ils encouragent il y a le « Bougainville Educational Capacity Building Project » (BECS), un projet de formation éducative pour la communauté.
Le H. Peter expliqua aussi l'expérience d'Asie. Dans ce continent, bien qu'on n'a créé aucune structure régionale formelle, se maintient un fonctionnement commun avec le MAPAC et la formation initiale, (Sri Lanka - Pakistan - Inde) et les provinces de Chine, des Philippines et le secteur de Corée, collaborant avec le Projet de la Chine.
Le frère Kalisa offrit une synthèse historique du chemin parcouru par les frères d'Afrique invitant les unités administratives à affronter le futur avec créativité. La régionalisation dans l'Afrique s'est réalisée surtout dans la formation. Le « Marist International Center », (MIC), de Nairobi a été, depuis 1986, le foyer de formation des frères pendant les vingt ans d'existence du MIC : actuellement il accueille plus de quatre-vingts frères originaires des cinq Unités administratives du continent africain. Ensuite, les données essentielles de cette collaboration dans le domaine de la formation :
L'Afrique de l'ouest:
1975: Les novices de la Côte d'Ivoire vont au Nigeria
1979: Les novices du Cameroun vont au Nigeria
1985: Le noviciat de Kumasi pour la Guinée.
1990: Le noviciat de Kumasi est international (Ghana, Nigeria, Côte d'Ivoire et Cameroun,)
L'Afrique Australe :
1984: Les novices de Malawi vont au Kabwe.
1985 et 86: Les novices du Zimbabwe et du Mozambique participent au noviciat de Kabwe.
1986: Le noviciat de Kabwe se déplace à Kutama et devient :
L'Afrique Centre Est :
Depuis 1979 : Les novices du Rwanda, du Congo, de la République Centre Africaine, du Cameroun, de la Côte d'Ivoire et de l'Angola vont au noviciat de Save ou de Nyangezi.
Enfin, le frère Emili Turú expliqua un autre type de régionalisation, qui met en collaboration non seulement les Unités administratives entre elles, mais encore avec des régions ou des continents, comme c'est l'expérience des Équipes Continentales de Mission. Selon le frère Emili, ces équipes ont terminé différentes réalisations qui favorisent la création d'une mentalité globale dans l'Institut. Et ensuite il détailla les activités portées à leur achèvement dans les différents continents. Il tient à mettre en relief la mise en marche de l'Équipe de Mission pour l'Afrique du 26 au 28 octobre à Accra (Ghana), dans les installations de la Maison du District, dans laquelle deux priorités se concrétisèrent : La personne des laïcs et la pastorale des jeunes.
Avec ce cadre institutionnel de fond on a partagé l'évaluation de la Conférence des Supérieurs du Continent africain, dans laquelle s'est dégagé que « la Conférence a provoqué surtout le maintien et l’amélioration du MIC. » 
Quelques-uns ont considéré comme un avantage que « le nombre de membres de la Conférence soit actuellement réduit », soit changé en : « il semble désirable augmenter le nombre des membres » pour qu'il y ait davantage de pluralisme d’apports.
Parmi les défis que doit affronter la Conférence on signale les réunions pour les chercheurs de vocations pour susciter la « pastorale de la vocation », la « formation initiale » et la « formation continue. »
Parmi les obstacles pour un bon fonctionnement de la Conférence on a mis en relief le « manque de fonds » pour planifier des projets indépendants et les « distances qui causent des voyages longs et coûteux. »
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